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« On risque de dresser notre
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wy ene prendre la par?le publiquem.ent ? , . mene a la dlscnmma-
Né le 31 août 1952 a Nantes, Dans le travaû que nousf~lsons aMe~;a- tion, en construisant en bloc un problème
Edwy Plenel est un journa- part; nous avons montre. comment 1 y musulman, sans tenir compte des gens
liste politique français. a~att en ~;ance. ~ne pe~slt:t1C~ dG;ns/e différents, des situations différentes. Nous
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Monde de 1996 jusqu'a sa dlre. c~la:~enest ~as o.mettre qu l!y a:~ nage de la discrimination peut mener à
démission en novembre ar:tzsemltzsme ~Ul revl.ent, une r:egr0p' 0 deux choses: à des actes, mais aussi,
2004, il est licencié en 2005 bze...Au contralre,. ce lwre auralt pu sap- comme le disait Zola, à l'enfermement de
après 25 ans dans la rédac- peler« Pour les nOlrs,Pour les Roms, Pour l' désigne dans le ressenti-

l . 't' 'T'. t . edémo ,ceux que on
tion du quotidien. es ~mon ~ ». 1an pou~ mOl, un . .: ment. Il écrit:--« On finit pgr créer un
Mediapart.1l a depuis cofon- cra~le, ce ne~~pas !a l~l ,de l~ ZmaJo~~e danger en criant chaqué matin qu'il
dé le site Mediapart en 2008, mats le SOUCl ~s mdl~ho~tdesqUll a c~l~ 1- existe. À force de montrer au peuple un
. 1 . . t ' tuent. Il y a aUJour ut ans es ml leux, ., 'l CJourna numenque payan a . II Z d" b' _ epouvantaû, on cree le monstre ree .» ar
l'origine des révélations des l~te ect~e s, ac~ emlques'bl,une zen
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Mohammed Merah, ou Mehdi Nem-

ff' W th B tt t seance a construlre un pro eme musu - h d" . l 'ls "D l" l "a aires oer - e encour, dl' M d' rt'" mouc e, ou mennent-l f e lS am f
Cahuzac et Aquilino Morelle. man. ~ly a un a~ e c~a a ,e tapa :Jat Ou de notre histoire de nos nllartiers, des

d· . d d' pousse un premzer cn en resonance a un . . .' "2"f'.
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les 100 000 abonnés. dte:::tep~ czte . ml e 0 a, afirte e qu lJ' re- trouvent sans espoir finissent par em-

1ge mngt mozs avant son ameux ac-Avec « Pour cuse.Intitulé«Pourlesjuifs»,c'estuncri prunter? Nous avons le témoignage de
contre cequ'il entend dans les salons pari- notre confrère Nicolas Henin, qui a étéles musulmans », siens: sur fond d'antijudaïsme chrétien, otagependantlOmoisenSyrieetquiaeu

Ise construit un antisémitisme moderne en Nemmouche comme gardien. Il dit« Nem-Edwy Plene veut prenant les Juifs en bloc, en les assimi- mouche n'y connaît rien au Coran, il est

b 1 01 ' , . , comme ces jeunes égarés qui débarquentrIOser e SIence lant, en les amalgamant a l argent, puzs a . d Z l' U.SAet tuent
l" .. . C t t t un Jour ans eur ycee aux

o :magznatre communzste. .e, ex e,e~ en 20 de leurs condisciples ». NemmoucheqUI couvre resonance avec notre actuahte. Un edlteur , t l d't dl" l m D;~e ça es.t-d' d' fi . l' n es pas epro Ul e lS a . ., ' ,

l, 1 h b 0 me . l~: <:::: ;;:rts Jn. alre unll~re ». ce l'excuser? Nullement. Mais ce que nousis amop 0 le MatsJelr((JuZse
l
.a orE: JC .r:e'lvouazs pas devons faire, nous, journalistes, c'est es-

accumu er es wres. t puzs 1 y a eu une nd IIbloenSe'anteo d' ti' ., t nds Ala' sayerdecompre re, a erauxcauses.goutte eau: un ma n, J en e m
Finkielkraut, nouvel académicien, im- Prendre part à la coalition internationale,Il en appelle mortel, dire paisiblement, sans être sortir les armes, ce n'est que courir après

'0 contredit: « il y a un problème de l'islam nos propres échecs, depuis le " sep-a sortIr en France et c'est un souci de civilisation tembre?

d 1 0 qu'on ne peut pas laisser au Front natio- Nous sommes nombreux à le dire, maise a constru Ctl0n n,al »: Cela di~ bien qu'il y, aurait une civi- nous ne sommes pas suffisamment enten-

d'un // proble' me hsatl,~n, la no~re, agressee p~r une autre, dus. Tous les chercheurs de terrain aussi
" et 9u û y auralt ~n agenda a ad~pter, ce- disent qu'on est tombés dans le piège ten-

musulman »0 lUl d~ F:on~ nati~na.z. Il y a toujours un du par le soi-disant Etat islamique. C'est
bo~c eml~s~lre pnnclpal la politique de la peur, quifonctionne par
qUl sert a lnstaurer une la dépossession du contrôle des peuples de
culture de l'inégalité: c'est le poison idéo- ce que font leurs dirigeants: ayez peur et
logique de l'extrême droite. Mon livre ne je m'occupe du reste. Ellefonctionne aussi
parle pas du monde musulman. Mon à la prophétie auto réalisatrice: elle enfi-
livre est un cri d'alarme et un geste de soli- nit par créer ce qu'elle dit redouter. Fai-
dari té. Ce qui m'a amené à écrire ce livre, sons le bilan. Si on s'en tient juste à lTrak,
c'est le silence, l'indifférence. Imaginez la nous en sommes à la quatrième guerre de-
violence symbolique quand vous êtes puis 79! En réagissant dans l'urgence à
d'origine, de culture ou de croyance mu- une menace qui devient la seule chose que
sulmane et que vous entendez que vous l'on voit, comme un lapin pris dans les
êtes un problème en bloc. phares, onfait de l'urgence l'essentiel à la
et' "t t'actuelle place de faire de l'essentiel l'urgence:

er atlins~oluSre or~uellron q1u1ee t - prendre les questions à la racine, avoir unmen a VIO ence « ree e », e , s
d'abord le fait de personnes qui se disent projet politiqu'6. Bien sûr que c'est le
musulmanes... drame dans lequel nous entraînent nos
Si je lance un cri d'alarme, c'est pour en- dirigeants: Mais mon souci dans ce livre

n'est pas de donner une réponse à ce qui se

Un cri d'alarme et un geste de solidari-
té. C'est en ces termes qu'Edwy Plenel,
fondateur de Mediapart, décrit son der-
nier livre, intitulé Pour les Musulmans.
Une parole forte, gouvernée non par la
seule passion, mais par ce qu'il nomme la
«raison sensible ». Ecœuré par la banali-
sation de la parole islamophobe dans la
bouche des intellectuels, auteurs, acadé-
miciens qui n'hésitent plus à proclamer
sans détour qu'« il y a un problème de
l'Islam en France» et que ce problème est
un problème de civilisation, le journaliste
a décidé de briser le silence du laisser-
dire. Il sera à Bruxelles mercredi 8 oc-
tobre pour une conférence organisée par
le PAC, Présence et Actions Culturelles.
Nous l'avons rencontré à Paris.
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passe là-bas; il est d'abord de nous proté-
ger nous-mêmes. Or, nous protéger, ce n'est
pas une affaire de police, de sécurité, mais
de conscience de ce que nous sommes, de
solidarité de nos peuples. Ne pas importer
ici même ce choc des civilisations en dres-
sant notre peuple contre une partie de lui-
même, c'est-à-dire nos compatriotes de
culture, de croyance ou d'origine, musul-
mane.
Il y a un danger pour la démocratie, pour
l'égalité?
Il existe ce risque d'amener, par la poli-
tique de la peur, à un engrenage où àforce
qu'il y ait le monstre et l'épouvantail, on
brutalise la démocratie elle-même. On met
la société en guerre contre elle-même. Je
vis ici,je travaille ici,j'habite ici. J'écris ce
livre pour les musulmans, dans l'espoir
qu'ailleurs s'écrivent d'autres «pour les
minorités ». La démocratie, c'est le dépla-
cement: nous ne sommes pas prisonniers
de notre naissance, nous pouvons nous dé-
placer, bouger.

N'y a-t-il pas une forme de naïveté dans

« Le fisc est en retard
d'une révolution
numérique ))
La semaine dernière, Mediapart,
dans son souci de transparence,
faisait part à ses lecteurs de sa
situation: le fisc lui réclame 4,2
millions d'euros pour s'être auto-
appliqué une TVA à 2,1%, soit le
taux de la presse écrite, à la place
d'un taux de 19,6 % qui prévalait
pour la presse en ligne ... jusqu'à
ce que le parlement vote en fé-
vrier dernier un alignement sur le
taux de la presse écrite. Media-
part estime qu'il s'agit d'une
vengeance après les révélations
de l'affaire Cahuzac.
Une vengeance, on n'est pas un
peu dans la théorie du complot?
Non, non il y a des faits, c'est tout.
11n'y avait aucune raison de nous

ce « Pour les'musulmans» qui défend « en
bloc» une communauté tout entière dis-
criminée ... victime?
Je ne crois pas être naif,je pense être réa-
liste et je crois que l'irréalisme est du côté
de ceux qui essentialisent ou font de l'is-
lam notre souci de civilisation. Je ne suis
pas dans une idéalisation naïve. Je dis
juste que si nous voulons éviter de créer
nos monstres, nous devons sortir de cette
construction d'un problème musulman.
Lors de la conférence de lancement de mon
livre à l1nstitut du Monde Arabe à Paris,
il y avait entre autres Edgar Morin, Elias
Sanbar et Tarik Ramadan. Qu'ont-ils dit,
tous les trois? En complément de mon
livre, ils ont dit que ce texte était la base
pour développer un esprit critique chez les
musulmans. Tarik Ramadan lui-même,
qui est injustement diabolisé dans notre
espace public français, a appelé à cet es-
prit critique. Loin de provoquer un senti-
ment de victimisation, qu'ils ont
d'ailleurs condamné, ils ont appelé à ap-
pliquer l'esprit critique contre soi-même.

chercher noise en nous présentant
comme des fraudeurs alors qu'il
s'agit d'un débat public, mené en
toute transparence, avec des dé-
marches, des rapports et un vote au
Parlement qui nous a donné raison.
C'est une bataille que nous menons
depuis la création de Mediapart.
Nous sommes convaincus, et nous
avons des preuves, que ces
contrôles fiscaux déclenchés bruta-
lement fin 2013 répondaient à un
ordre venu de la haute administra-
tion qui n'a pas supporté nos révé-
lations de l'affaire Cahuzac. Car
nous avons montré que cette admi-
nistration a un peu couvert son
ministre. Ces contrôles rompent
avec le discours officiel puisqu'il y
avait un moratoire de fait. Quand
nous avons protesté contre nos
redressements fiscaux, le Parlement
a voté d'un seul homme.
Le fisc français est en retard d'une
révolution numérique. Nous n'avons

Mais pour cela, il faut d'abord que quel-
qu'un leur dise « vous êtes chez vous ». Nos
compatriotes juifs, après une si longue du-
rée de persécution, ont obtenu de pouvoir
enfin se direfrançais etjuif, pas l'un sans
l'autre, l'un contre l'autre ou l'un au-des-
sus de l'autre. Je revendique la même
chosepour mes compatriotes musulmans,
pas l'un sans l'autre, l'un contre l'autre,
l'un au-dessus de l'autre. C'est en déver-
rouillant cela que nous combattrons en-
semble les pires idéologies mortifères qui
peuvent entraîner nos compatriotes la xé-
nophobie, vers des idéologies totalitaires,
ou vers la perdition terroriste. _

ELODIE BLOGIE

EDWY PlENEl
Pour les musulmans

Ed. la Découverte
124 pages. 12 euros

demandé aucun privilège, nous
demandons juste l'égalité entre la
presse écrite et la presse en ligne.
Qui nous a été reconnue: même
droits, mêmes devoirs.
Vous dénoncez aussi l'hypocrisie
des autres médias.
Cette bataille avec le fisc fait partie
de la construction de Mediapart. Or
quand nous rendons compte à nos
lecteurs de notre situation, en toute
transparence, les médias tradition-
nels s'en sont emparés sur le thème
« ce sont des fraudeurs, ils doivent
4,5 millions au fisc ». J'ai réagi
parce que j'ai trouvé ça peu confra-
ternel et un manque de reconnais-
sance. Car cette bataille, nous
l'avons gagnée pour tout le monde.
Tous les médias aujourd'hui déve-
lop{:lentdes zones payantes. Et
toutes ces zones payantes profitent
d'une TVA réduite gagnée par la
presse en ligne.

journaliste « La vérité, première victime de la guerre»

Le traitement de l'actualité
liée à l'Etat islamique en

Irak et au Levant donne lieu à de
nombreux débats et interroga-
tions dans les rédactions. Entre
autres ...

Doit-on parler de « Daesh » ou
de 1'« Etat islamique»?

Nous n'avons pas fixé une seule
formulation, mais on prend tou-
jours des précautions. Ce qui
nous importe, c'est d'aller au plus
près de ce qu'il y a derrière ces
mots. Par exemple, nous avons
publié une interview d'un jeune
sociologue qui est allé très fré-
quemment en Syrie depuis 2012

auprès des brigades de combat-
tants et qui décrit au plus près la
réalité de l'évolution de ces révo-
lutions: comment, sur ces révo-
lutions, se sont greffées cette radi-
calisation et cette idéologie. Car
n'oublions pas qu'au départ il y a
d'abord eu des peuples qui se sont
soulevés avec les mêmes idéaux
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que nous. Et qu'avons-nous fait
pour les soutenir? Alors aujour-
d'hui, oui, il y a une amertume,
le sentiment que nous les avons
laissés tomber et une radicalisa-
tion. La première victime de la
guerre, c'est la vérité. Notre tra-
vail, comme journaliste, c'est
d'abord de ne pas s'aligner sur les
pouvoirs, y compris les nôtres, et
de raconter la réalité. Nous de-
vons nous obliger, et obliger nos
lecteurs, à tout penser à lafois.

Diffuser ou non les images
des ota~es décapités?
Je trouve formidable la réaction

qu'il y a eu sur les réseaux so-
ciaux de ceux qui ont dit « ne re-
gardez pas ». C'est de la pure pro-
pagande qui est faite selon les
codes occidentaux, pour nous
faire peur. On nous envoie ces
messages depuis des pays où ces
images-là sont diffusées en per-
manence. Ces mises en scène cri-
minelles sont aussi faites pour

nous renvoyer à notre indiffé-
rence devant de longues années
de violences.
#Not in my name ou #On n'a pas
demandé?
Qu'il y ait des mouvements spon-
tanés, c'est très bien. Mais per-
sonnellement, je ne veux pas de-
mander aux musulmans d'Eu-
rope de se désolidariser. Je ne vois
pas pourquoi ils devraient le

faire plus que d'autres. Et n'ou-
blions pas que le mot « islam» à
lui seul ne résume pas tout le
monde musulman. Il y a des réa-
lités musulmanes variées:
Les médias ont une responsabili-
té dans la diffusion de cette
« bienséance islamophobe »
dont vous parlez dans votre
livre?
Bien sûr. Je vais à des débats
suite à la publication de mon
livre et on m'interroge sur la bur-
qa. Comme si la burqa résumait
la question des musulmans en
France. A utre chose que je trouve

très douloureux: on m'a proposé
un débat avec Alain Finkiel-
kraut, ce qui est normal puisque
je l'interpelle au début de mon
livre. Mais qui m'a-t-on mis en

face lors d'autres débats? Elisa-
beth Lévy de « Causeur », et
Gilles-William Goldnadel. Les
trois ont en commun d'être juifs
et de parler souvent au nom des
Juifs des France. On met en scène
que musulmans et Juifs se
mangent entre eux !« Que les Sé-
mites sefassent la guerre! » On
ne peut pas trouver unfranc-ma-
çon laïciste, un chrétien critique
de ce que je dis?
Quel message transmet-on à nos
compatriotes juifs? C'est vrai
qu'une peur saisit cette commu-
nauté, et qu'il y a des antisémi-
tismes renaissants. Et on leur
dit: un type prend la défense des
musulmans, c'est contre vous!
C'est effroyable. _

Propos recueillis par
E.Bl.

Edward Saïd
Intellectuel et critique palesti-
no-américain, Edward Saïd était
professeur de littérature à l'uni-
versité Columbia de New-York,
jusqu'à sa mort en 2003. Son
ouvrage le plus célèbre, ayant
eu un retentissement interna-
tional, est « L'Orientalisme.
L'Orient créé par l'Occident »,
considéré comme le texte fon-
dateur des études postcolo-
niales.

Mahmoud Darwich
Né en 1941 et décédé en 2008,
Mahmoud Darwich est consi-
déré comme une des figures de
proue de la poésie palesti-
nienne. Edwy Plenel précise
cependant qu'il n'aimait pas
être assigné comme poète
palestinien et en parle comme
du « plus grand poète de langue
arabe, qui n'est plus de ce monde
d'ailleurs» : « tI parle des mêmes
idéaux que nous, était acclamé
quand il récitait ses poèmes. »

Elias Sanbar
Historien, poète et essayiste
palestinien, né à Haïfa, en Is-
raël, Elias Sanbar est de confes-
sion chrétienne. Ambassadeur
de Palestine à l'Unesco, il a
enseigné le droit international à
Paris, au Liban, et aux Etats-
Unis. Il a co-écrit un ouvrage
avec Edwy Plenel et Farouk
Mardam Bey, intitulé Notre
France. Il est aussi actuellement
ambassadeur,de Palestine
auprès de l'Unesco.

l'ho me« Nous bricolons
tous avec nos identités »

C'est un laïque comme vous, athée, qui
prend aujourd'hui la parole pour dé-
fendre la liberté de croire ...
Je ne me définis pas comme.athéeL mais
plutôt comme a-religieux, parce que la
question de la transcendance n'est pas
la mienne. Mais je n'ai aucun mépris
pour ceux qui, dans le royaume que
nous construisons ensemble sur terre,
ont besoin d'être accompagnés par cette
transcendance. Ce que

nous faisons ensemble
m'importe plus que ce
que nous croyons sépa-
rément. Sij'ai écrit defa-
çon sensible cette his-
toire-là, c'est probable-
ment à cause d'une his-
toire familiale. Je suis
issu d'une famille de
Bretons, qui ont souvent
été vus par la classe diri-

geante comme étant
plong4 dans un obscu-
rantisme religieux. Mon '
père a grandi dans la re-
ligion catholique et ma
mère dans la religion
protestante. Ensuite,
mes,parents ontfait leur
chemin de laïcisation
par l'école républicaine.
Je suis le premier non
baptisé dans mafamille.
J'ai grandi dans les Ca-
raïbes où il y a une forte
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présence des croyances
en tous genres, y com-
pris la version antillaise
du vaudou, des bouts de
culture animiste. En-
suite,j'ai vécu en Algérie avec des amis
de croyance ou culture musulmane,
tout cequ'il y a deplus tolérants. Et, en-
fin,j'aifait ma vie avec celledont je suis
tombé amoureux très jeune, issue de
l'immigration juive d'Europe centrale,
rescapée du génocide, elle-même de
culture juive sans être religieuse. De
tout ce mélange, je déduis justement
cette idée que nous bricolons tous avec
nos identités. Cequeje récuse, c'est l'as-
signation, l'enfermement, l'essentialisa-
tion à une identité par des « sachants »
qui nous regarderaient d'en haut.
Comment expliquer ce retour au reli-
gieux aujourd'hui, qu'il s'agisse de l'is-
lam ou de la foi catholique?
D'abord coup de chapeau à Malraux
qui avait dit, comme dans une pres-
cience de poète: le 21' siècle sera reli-
gieux. Edgard Morin, quand il évoque
le communisme, parle d'« une religion
du salut terrestre ». Car le commu-
nisme fut une Eglise, avec ses clercs,son
Vatican, sa discipline ... Le 20' siècle a
été saisi par une version laïcisée de ce
que le religieux peut avoir de pire: la
croyance, l'aveuglement dans cette
croyance, le refus de croire à la réalité,
de penser la complexité du réel, le refus

-d'admettre la réalité des crimes. Quand
tout cela s'effondre adviennent d'im-
menses chagrins politiques, des décep-
tions, des perditions de ceux qui y ont
cru aveuglément.

, Cette crise, nous la traversons aussi?
Dans notre monde,

c'est aussi une des
clés: l'espérance
concrète immédiate
est en crise et cela ne
sert à rien depiétiner
toutes ces croyances
du religieux, jusqu'à
la haine, jusqu'à la
stigmatisation. Cela
ne sert à rien sinon
comme la preuve
d'une impuissance à
répondre à toutes ces
questions. Il y a l'ex-
pression de Marx,
« l'opium du Tl t
peuple », qui est au- « 1.l .·ne ~'Jer'
jourd'hui sortie de à 'rien
son contexte, comme
je le rappelle dans le de ,.;"'t "
livre. Marx dit en ..p f/e ,lne'r
fait: «La religion "'oute'" lesest le soupir de la f), ~,. "

créature opprimée, croy' ances
l'âme d'un monde
sans cœur. » ~ou,run du re U",lJ
peuple oppnme, la .'
religion peut donc jtllJqU'à la
être cette petite espé- , " '" , "
rance, paifois d'ap- halll,e, l"LSqua

parence dérisoire, que l'on peut ne pas " ' •.. ••
adopter - c'est mon cas -, qu'on est en la st'lg"latl~'Ja-
droit de combattre si elle tourne à une "
idéologie religieuse, radicale et fermée. tlon. Il fau,t
Je tends la main à toutes les minorités "d
quelles qu'elles soient, dont celles qui llortlr,e cette
ont comme arme unefoi, une croyance. liquere e

. "pour rOUVTzr
l'agell,da
so(~ial»

les intégristes à la religion, n'est pas
d'être une loi de rejet du religieux.
C'était une loi visant à sortir duface-à-
face mortifère avec une religion domi-
nante, le catholicisme, afin de rouvrir
l'agenda social. Par un acte sans précé-
dent, les cultes minoritaires sont recon-
nus. Aujourd'hui aussi, ilfaut sortir de
cette querelle pour ouvrir cet agenda.
Paire de la question religieuse la ques-
tion centrale, c'est tuer la question so-
ciale et renvoyer le peuple des musul-
mans dont je parle à l'erifermement. _

Propos recueillis par
E.BL

Vous rappelez que dans son sens pre-
mier, la laïcité ne s'oppose pas à cela.
L'esprit de la loi de séparation des
Eglises et de l'Etat, caricaturée par des
laïcistes qui sont à la laïcité ce que sont
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